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B.	 CARACTÉRISTIQUES URBAINE, ARCHITECTURALE, 
ENVIRONNEMENTALE ET PAYSAGÈRE 

Les règles ci-après sont en compléments ou en nuances de celles édictées dans les 
règles applicables à l’ensemble du territoire.

1.	 Règles applicables aux maisons d’habitation et leurs annexes

Pour les maisons d’habitation 

Implantation

D’une manière générale, les nouveaux logements devront s’implanter à une 
distance maximale de 50 m des bâtiments d’exploitation existants :

•	 si la nouvelle construction est écartée du reste des bâtiments de la ferme, 
une jonction sera créée par la plantation d’une haie champêtre multistrates 
permettant d’accrocher le nouveau bâtiment avec l’ensemble existant ;

•	 si le nouveau bâtiment est isolé, il devra s’implanter à l’appui d’un bois ou 
d’une haie champêtre existant ; à défaut, une haie champêtre sera créée de 
manière à constituer une accroche avec la route d’accès.

S’il est démontré une impossibilité technique d’implantation dans ce périmètre 
(topographie en particulier), cette distance peut être porté jusqu’à 100  m au 
maximum du bâtiment d’exploitation principal.

Emprise au sol

La surface d’emprise au sol des nouveaux logements est limitée à 120 m² .

Toiture en bardeaux de bois et façade en bois cordé 
(Antignac)

Exemples d’habitations qui s’intègrent bien en zone naturelle

Toiture en bardeaux de bois et bardage bois 
dominant en façade (Lanobre)

Pour les extensions et les annexes 

Implantation

Les édifices bâtis (garage, abri, carport...) doivent être autant que possible en 
accroche sur la construction principale ou les constructions existantes. En cas 
d’implantation dissociée, les édifices bâtis seront implantés à l’intérieur d’une 
zone de 20  m mesurée à partir des murs extérieurs de l’habitation existante. 
Pour les piscines, la distance du bord du bassin au mur le plus proche de la 
construction à laquelle elles sont rattachées ne peut pas excéder 10 m.

Une implantation différente pourra être autorisée ou imposée, sans dépasser 
30 m :

•	 si l’annexe s’intègre mieux dans le paysage que les règles qui s’imposent ;
•	 ou pour préserver un muret en pierre, un talus, une haie, un fossé, un espace 

vert remarquable, un arbre ou un élément du patrimoine bâti ;
•	 ou pour des motifs de sécurité ;
•	 ou pour respecter une autre règlementation ;
•	 ou en raison d’une impossibilité technique à condition d’être en harmonie 

avec les alentours.

Dans les espaces proches du rivage  : les édifices bâtis seront implantés à 
l’intérieur d’une zone de 10 m mesurée à partir des murs extérieurs de l’habitation 
existante.

Emprise au sol

Par rapport à la surface d’emprise au sol du bâtiment à la date d’approbation du 
PLUi, les extensions sont autorisées dans la limite de :

•	 30 % pour les constructions d’habitations de plus de 100 m² d’emprise au sol 
sans dépasser 200 m² ;

•	 60 % pour les constructions d’habitation inférieures à 100 m² au sol.

Les annexes sont limitées à 3 par unité foncière et une emprise au sol cumulée 
inférieure à 50 m².

Dans les espaces proches du rivage : 

Par rapport à la surface d’emprise au sol du bâtiment à la date d’approbation du 
PLUi, les extensions sont autorisées dans la limite de 25 m² d’emprise au sol.

Les annexes sont limitées à 2 par unité foncière et une emprise au sol cumulée 
inférieure à 40 m².
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2.	 Règles applicables pour les constructions de tourisme et loisir

Ces règles s’appliquent aux constructions des destinations : autres hébergements 
touristiques.

Implantation

D’une façon générale, les nouvelles constructions devront s’implanter de manière 
à limiter la consommation foncière, en recherchant des implantations proches 
les unes des autres et en rappel avec des composants du site (topographie, 
végétation en particulier).

Adaptation à la pente et implantation sur plots 
(Coux-et-Bigaroque-Mouzens,24)

Exemples d’implantations sans décaper les sols et intégrées dans la pente

HLL sur plot (Champs/T. M., source : Camping de 
l’écureuil)

Hébergements implantés à l’appui d’un boisement et suivant les courbes de niveau ; construits sur pilotis et 
dans une démarche écologique forte ; leur proximité les uns des autres n’exclut pas les espaces d’intimité 

créés par leur agencement (Torsiac, 43 - source : https://www.auvergne-destination.com).

Exemples d’annexes qui s’intègrent bien en zone naturelle

Bardage et ossature en bois (Veyrières)

Bardage et ouverture en bois (Champagnac)

Soutènement d’un ancien bâtiment en pierre et bardage 
en bois (Bassignac)

A l’appui d’un mur de soutènement (La Monselie)

Requalification d’un ancien bâtiment et accroche 
sur la maison d’habitation et (La Monselie)

Bardage et ossature  en bois (Antignac)

Caractéristiques architecturales

Si elles ne sont pas traitées à l’identique de la maison d’habitation (toiture, 
façades et menuiseries), les nouvelles annexes auront des façades, soit en bois 
non vernies, soit en pierre de pays apparente (ou à pierre vue).
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Cabanes perchées (Sexcles,19)

Exemples d’implantations en zone inondable

HLL sur pilotis (Condat, 15)

Les constructions à destination d’hébergements touristiques ne doivent pas 
impliquer un décapage des sols. Ces derniers peuvent être recouverts par de 
la terre végétale ou temporairement couvert sans que soit détruite la couverture 
pédologique.

Sont toutefois tolérés :
•	 les tranchées techniques pour l’enfouissement des réseaux ;
•	 l’installation de pieux d’ancrage.

En secteur Nti1 :
•	 les constructions et installations ne devront pas constituer un obstacle 

aux écoulements des eaux de crue de période de retour d’occurrence 
centennale ;

•	 les parties habitables des constructions à destination d’hébergements 
touristiques devront être situées au-dessus de la côte des plus hautes eaux 
des crues d’occurrence centennale.

Hauteur

Les constructions ne doivent pas excéder une hauteur de 6 m à l’égout.

La hauteur des annexes ne peut excéder celle du bâtiment principal.

Sous réserve de justifications techniques ou architecturales, des hauteurs 
différentes peuvent être exceptionnellement autorisées pour les installations et 
équipements techniques liés aux réseaux des services publics ou à la production 
d’énergie renouvelable.

Emprise au sol

L’emprise au sol des constructions en dur est limitée à 150 m²/ha maximum.

L’emprise au sol des hébergements touristiques légers est limitée à 50 m² par 
construction. Leur nombre est limité à 10.

En secteur Nt1* :

Par rapport à la surface d’emprise au sol du bâtiment à la date d’approbation du 
PLUi, les extensions des constructions existantes sont autorisées dans la limite 
de :

•	 25 m² d’emprise au sol pour les constructions en dur ;
•	 6 m² pour les hébergements touristiques légers.



Géoscope / C. Bonnet / Cermeco – M19-06 – Février 202688

PLUi de Sumène Artense communauté (15) 
Règlement écrit - Zone N

3.	 Règles applicables aux industries

Toutes les constructions et installations nécessaires aux activités extractives :
•	 devront être sans fondation et démontables,
•	 ne devront pas être vues depuis l’extérieur de l’emprise foncière de l’activité.

En cas d’impossibilité technique avérée de ne pas être vues, des haies 
champêtres épaisses devront être constituées pour filtrer au maximum ces vues.

Les parcs photovoltaïques au sol ne devront pas être vus depuis l’espace public, 
y compris les clôtures de type grillage. Celles-ci devront obligatoirement :

•	 permettre le passage de la petite faune sauvage terrestre (lapins, hérissons, 
renards...)

•	 être doublées par une haies champêtre épaisse (au minimum 2  m) et 
multistratifiée composée d’essences locales, de manière à masquer le 
grillage de clôture et les installations photovoltaïques.

Les seules vues autorisées sur les installations sont celles depuis les portails 
d’accès aux sites. Les portails d’accès sont limités à 2 par site.

4.	 Règles applicables aux autres constructions

Hauteur 

La hauteur des constructions est limitée à :
•	 6 m à l’égout pour les sous-destinations :

▪▪ restauration, 
▪▪ autres équipements recevant du public ;

•	 10 m à l’égout pour les équipements sportifs.

Implantation 

Les nouvelles constructions doivent être en accroche sur les constructions 
existantes. 

En cas d’impossibilité technique dûment démontrée, les nouvelles constructions 
seront implantées à l’intérieur d’une zone de 10 m mesurée à partir des murs 
extérieurs de la construction principale existante.

Une implantation différente pourra être autorisée ou imposée, sans dépasser 
20 m :

•	 si la construction s’intègre mieux dans le paysage que les règles qui 
s’imposent ;

Caractéristiques architecturales

Les constructions d’expression contemporaine ou qui mettent en oeuvre des 
techniques et des matériaux écologiques sont particulièrement bien adaptées 
dans le secteur At.

Les habitats légers de loisirs doivent être réversibles, ce qui implique :
•	 qu’ils soient mobiles, ou démontables, ou biodégradables ;
•	 qu’après leur démontage, les sols puissent reprendre une activité biologique 

comparable à celle qu’ils avaient avant l’installation de l’habitat réversible.

Les constructions en dur doivent être les plus discrètes possibles pour se fondre 
dans le paysage de campagne. Leur aspect architectural sera :

•	 soit en cohérence avec les habitations légères de loisirs ;
•	 soit le plus proche possible des constructions anciennes traditionnelles, tant 

pour la forme et les teintes des toitures que des façades et des menuiseries.

Hébergements construits avec des matériaux de 
réemploi (Sexcles,19)

Hébergement écologique aux normes BBC (Saint-
Pierre-Le-Chastel, 63)

Exemples de constructions écologiques
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•	 ou pour préserver un muret en pierre, un talus, une haie, un fossé, un espace 
vert remarquable, un arbre ou un élément du patrimoine bâti ;

•	 ou pour des motifs de sécurité ;
•	 ou pour respecter une autre règlementation.

Emprise au sol

Les nouvelles constructions sont limitées à 2 par unité foncière et une emprise 
au sol maximale de :

•	 150  m² pour les sous-destinations restauration et autres équipements 
recevant du public, 

•	 200 m² pour la sous-destination équipements sportifs.

Pour les constructions existantes dont l’emprise au sol dépasse ou est proche 
des superficies limites à la date d’approbation du PLUi, les extensions d’emprise 
au sol sont autorisées dans la limite de 20 m².

Dans les espaces proches du rivage : 

Par rapport à la surface d’emprise au sol du bâtiment à la date d’approbation du 
PLUi, les extensions sont autorisées dans la limite de 25 m² d’emprise au sol.

Les annexes sont limitées à 2 par unité foncière et une emprise au sol cumulée 
inférieure à 40 m².

Caractéristiques architecturales

Les constructions doivent être les plus discrètes possibles pour se fondre dans le 
paysage de campagne ou de nature. Leur aspect architectural sera :

•	 soit en matériaux biosourcés, géosourcés ou de réemploi (une part de métal 
est tolérée) ;

•	 soit le plus proche possible des constructions anciennes traditionnelles, tant 
pour la forme et les teintes des toitures que des façades et des menuiseries.

Les toitures

Les toitures doivent impérativement être de couleur ardoisée ou gris sombre, 
et l’aspect brillant ou granuleux est interdit. Cette règle ne s’applique pas aux 
toitures en bois ou végétalisées.

Les façades

Lorsque les façades sont enduites, les teintes doivent être choisies dans les 
mêmes tons que celles des bâtiments de leur environnement proche, ou prises 
dans un gradient allant du beige au gris comme indiqué dans le nuancier détaillé 

dans les règles applicables à l’ensemble du territoire. Les enduits seront talochés, 
lissés à la truelle ou brossés. Les coups de truelle ou effets de coquilles sont 
interdits.

Les façades en bois doivent être non vernies. Elles peuvent être laissées brutes 
ou traitées comme indiqué dans le nuancier détaillé dans les règles applicables 
à l’ensemble du territoire.

5.	 Qualité environnementale et paysagère (toutes destinations)

Traitement environnemental et paysager des abords des constructions 

Hors projets agrivoltaïques, les panneaux solaires sont encouragés en priorité en 
toitures et en ombrières d’espaces de stationnement. 

En dehors des toitures et ombrières, ils ne sont autorisés que :
•	 pour le besoin en autoconsommation ;
•	 et en complément d’une implantation en toiture si celle-ci ne produit pas une 

puissance suffisante (ou si une implantation en toiture dénature la qualité 
patrimoniale de la construction) ;

•	 et doivent être implantés dans un rayon maximum de :
▪▪ 50 m maximum des bâtiments agricoles ;
▪▪ 20 m des maisons d’habitation et autres bâtiments d’activité.

Les stockages de matériaux et matières (bâches plastique, sacs d’engrais ou 
d’aliment pour le bétail...) doivent être préférentiellement implantés pour ne pas 
être vus depuis l’espace public. 

Lorsqu’ils sont visibles de l’espace public, les vues doivent être filtrées par un 
accompagnement végétal largement dominé par des essences diversifiées à 
feuillage persistant.

Cette règle ne concerne pas le stockage des grumes en sortie de forêt, le stockage 
provisoire du fumier avant épandage, ni des balles de foin ou d’ensilages. Pour 
ces dernières, un stockage adossé à une haie ou un boisement limitera leur 
perception visuelle dans le paysage.

Les habitations légères de loisirs et les équipements ludiques (piscines, toboggans, 
jeux extérieurs...) ne doivent pas être vus depuis le domaine public : des haies 
champêtres doivent s’intercaler entre ces aménagements et le domaine public.
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Stationnement 

Les besoins en stationnement doivent être intégralement réalisés dans l’unité 
foncière de l’activité.

Caractéristiques des stationnements

Ils seront perméables et ombragés.

Les espaces libres doivent être aménagés en espaces verts.

Les clôtures 

Les nouvelles clôtures doivent permettre le passage de la petite faune sauvage 
(hérissons, batraciens...) et :

•	 ne peuvent excéder une hauteur de 1,20 m en bordure de voie en façade ; 
•	 ne sont tolérées en murs maçonnés que dans les hameaux et villages et à 

condition que les murs soient enduits dans les teintes du nuancier détaillé 
dans la partie « Règles applicables à l’ensemble du territoire » et de ne pas 
dépasser 0,80 m de hauteur ;

•	 peuvent prolonger les murs anciens en pierre à condition d’avoir la même 
apparence ;

•	 peuvent être constituées d’un grillage s’il est doublé par une haie libre 
composée d’au moins 3 essences locales ;

•	 doivent donner une image de haie champêtre si elles sont végétalisées.

Source : PNR Pays d’Oise

La haie vive donne vie à la façade et anime la rue.  
La diversité d’essences favorise la biodiversité

En fond de parcelle, la haie vive assure une 
transition douce avec le paysage agricole

Exemple de clôtures adaptées en milieu naturel

Grillage fin, poteau en bois rustique et accompagnement 
végétal côté rue, arbustes et parterre fleuri (Le Monteil)

Préservation du muret en pierre sèche doublé 
d’une haie libre fruitière (Antignac)

Muret en pierre sèche surmonté d’un grillage souple 
(Champagnac)

Muret bas en prolongement de la montade 
(Le Monteil)

Marquage symbolique par quelques pierres levées 
(Vebret)

Simple clôture en bois (Champs/T. M.) Poteaux en bois ou en béton et grillage souple 
(Sauvat)

Simple accompagnement végétal sous forme de haie 
libre buissonnante (Le Monteil)
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